
V A Y É C H È V  -  ‘ H A N O U C C A    1 2  D É C E M B R E  2 0 2 0  /  2 6  K I S L E V  5 7 8 1
( Z a c h a r i e  2   :  1 4 )

Le prophète Ze’haria
Ze’haria (Zacharie) fils de Béra’hia fils d’Ido le prophète 

vécut en même temps que le prophète ‘Haguaï. Lui aussi 
appela le peuple juif à retourner à D.ieu et à retourner en Eretz 
Israël pour y reconstruire le Temple. 

Ze’haria fut un des « douze petits prophètes » et vécut 
à l’époque du second Temple. On l’appela aussi Mechoulam 
car il était parfait dans ses actions. Certains estiment que 
son grand-père, Ido est le Grand-Prêtre mentionné dans le 
livre du prophète Né’hémia – ce qui fait de lui le chef d’une 
des grandes familles de Cohanim. D’autres estiment qu’il 
s’agissait d’Ido qui prophétisa au temps du roi Yéroveam 
ben Nevat (un des deux successeurs du roi Salomon). 
Selon le Rambam, Ze’haria fit partie des « Hommes de la 
Grande Assemblée » à qui Barou’h Ben Néria transmit la 
Torah Orale. D’autres estiment qu’il reçut la transmission 
du prophète Yé’hezkel (Ezéchiel). 

Il prophétisa dans la seconde année du roi Darius de 
Perse. 

Sa prophétie reste mystérieuse et contient surtout 
des allusions joyeuses à la période messianique qu’on 
ne pourra comprendre (selon Rachi) qu’avec la venue de 
notre juste Machia’h.

Une de ses visions indique que le Grand-Prêtre 
Yehochoua avait des vêtements tachés (parce qu’il avait 
laissé ses fils épouser des femmes divorcées- interdites à 
des Cohanim). Mais les anges enlevèrent ces taches, ses 
fils se séparèrent de leurs compagnes et D.ieu lui pardonna 
et promit qu’il marcherait parmi les anges. La prophétie 
continue avec la description de la Menorah en or, entourée 
de deux oliviers desquels l’huile se déverse directement 
dans les godets. Ce sera un signe que « le Temple ne sera 
reconstruit ni par la puissance ni par la force mais par l’esprit 
de D.ieu ». 

Les habitants de Babylonie demandèrent s’ils 
devaient jeûner « le 5ème mois » c’est-à-dire le jour du 9 
Av – qui commémore la destruction du premier Temple. Le 
prophète Ze’haria leur reprocha de rester en Babylonie et 
de pleurer la destruction passée alors que ceux qui avaient 
quitté Babylone s’étaient attelés à la reconstruction. « Des 
hommes âgés et des femmes âgées seront à nouveau assis 
dans les rues de Jérusalem, s’appuyant sur leurs cannes, 
les rues de la ville se rempliront de garçonnets et de 
fillettes qui joueront dans ses rues….Que vos mains – vous 
qui reconstruisez la ville et le Temple – se renforcent… La 
vigne donnera ses fruits et la terre sa récolte… Vous n’avez 
pas besoin de jeûner, venez et construisons… Si vous 
agissez conformément à la volonté de D.ieu, vous ne serez 
plus jamais exilés… Le jeûne du 9 Av se transformera pour 
la tribu de Yehouda revenue à Jérusalem en jour de joie et 
d’allégresse ». 
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P O U R  L A  R É U S S I T E  D E  C H I M O N E  M I ’ H A E L  B E N  S I M ’ H A שיחי'

La Haftara de la Semaine
הפטרת השבוע

Pourquoi doit-on être joyeux à Hannouka ?
« Exulte et réjouis-toi, fille de Tsione » (Ze’haria – Zacharie 2 : 14). 

A propos du verset « La bougie est la Mitsva et la Torah est lumière », Rachi 
commente : La lumière de la Torah éclaire grâce aux bougies des Mitsvot : celles 
de Chabbat et celles de ‘Hanoucca » (voir traité Chabat 23 : 2), c’est une des 
raison pour laquelle l’auteur Rabbi Chnéor Zalman a nommé son livre Torah Or. 

Et cet ainsi qu’il est expliqué dans son livre : Tsione représente le peuple juif en 
temps de lumière qui s’attache aux trois piliers sur lesquels le monde repose : 
la Torah, les Mitsvot et les sacrifices. Par contre « Fille de Tsione » signifie 
(par allusion) que le peuple juif ne pratique pas pleinement ces trois concepts 
fondamentaux. L’obscurité domine et nous pouvons estimer (à tort) que la 
lumière et la Torah sont à des kilomètres de nous. Nous devons faire jaillir la 
lumière du sein de cette obscurité, en effectuant des efforts « du bas vers 
le haut » : ceci peut être comparé à une chambre obscure dans laquelle on ne 
distingue pas les objets qui s’y trouvent ; pourtant les objets ne s’y trouvent pas 
moins que lorsque la pièce est éclairée ! Tout ceci doit s’effectuer dans la joie 
(« Exulte, fille de Tsione… ») parce qu’on réalise le beau travail qu’on a accompli 
pour D.ieu. Alors la joie repoussera tous les obstacles. C’est ainsi que s’est 
déroulé le miracle de ‘Hanoucca : de l’obscurité la plus totale a jailli un miracle et 
une lumière qui nous illuminent jusqu’à aujourd’hui. 

Par ailleurs : même celui qui se trouve dans la lumière et se sent proche de D.ieu 
et de la Torah doit toujours aspirer à avancer et à s’élever, fournir encore des 
efforts pour se rapprocher davantage de D.ieu. Encore une fois, c’est à l’image de 
la fête de ‘Hanoucca quand nous ne nous satisfaisons pas de la première bougie. 
Chaque soir, nous ajoutons une lumière supplémentaire et ceci, avec Sim’ha 
(dans la joie) afin de briser toutes les barrières et dépasser nos propres limites. 

Ainsi, même s’il n’y a pas à ‘Hanoucca une obligation d’être joyeux d’après la 
Hala’ha, cette Haftara nous démontre comment ‘Hanoucca doit aussi se dérouler 
avec une joie démesurée qui nous amènera très prochainement à la joie véritable 
et infinie – avec Machia’h, maintenant ! 

	 (Si’hot Kodèch – Chabat ‘Hanoucca 5740 – 1979)

La Haftara en résumé
La Haftara de ‘Hanoucca est tirée du livre de Zacharie.

La Haftara traite de plusieurs sujets qui présentent de prime abord une certaine 
complexité due au récit lui-même.

Zacharie évoque ainsi le retour et la rédemption du peuple juif captif à Babylone, 
afin de construire le deuxième Temple à Jérusalem.

La vision de Zacharie évoque le procès de Josué dans lequel le Satan l’accuse 
tandis qu’un autre ange le défend le qualifiant de « tison sorti du feu » et en 
l’habillant des habits sacerdotaux. 

L’enseignement du Rabbi


